
Le Musee de la Litterature Roumaine de Jassy 
conserve Wl tres important manuscrit datant du 
XII 0 siecle, un Evangeliaire en notation 
musicale neumatique ekphonetique (N° inv. 
7030). Apres le Lectionnaire evangelique de 
Jassy (Xl0 

- XII" siecles)1 et apres la Pericope 
evangelique en notation ekphonetique, identifiee 
dans la Bibliotheque Nationale de Bucarest2

, 

l'Evangeliaire de Jassy devient, dans l'ordre de 
la presentation, le troisieme code de notre pays 
qui conserve dans ses pages l'ancienne notation 
musicale ekphonetique. Ces trois manuscrits 
appartiennent a la meme epoque (Ies Xl0 

- XII" 
siecles ), mais on ignore la maniere dont ils sont 
entres chez nous. Leur importance documentaire 
est inestimable, il est donc strictement 
necessaire que ces codes soient publies. Les 
deux premiers ont fait l'objet d'editions 
convenables, il faut agir de meme avec le 
troisieme, que nous allons presenter aussit6t que 
possible en fac-simile. La mise en circulation 
d'un manuscrit aussi precieux datant d'une 
epoque aussi lointaine et conservant dans ses 
190 feuilles (3 80 pages) cette premiere notation 
neumatique de la musique religieuse byzantine 
serait un acte culturel d' importance 
internationale. 

o 
Nous savons 3 que le manuscrit ou le livre 

imprime nomme «Evangeliaire» ou 
«Lectionnaire evangelique» contient certaines 
parties tirees des quatre Evangiles du Nouveau 
Testament, attribuees a Matthieu, Marc, Luc et 
Jean, recitees a haute voix durant Ies divers 
offices liturgiques. Ces parties, ces fragments 
s'appellent des pericopes (perihope = section, 
coupure, fragment) ou des ler;ons (lectio, onis 
= lecture )4. Cette selection, ce groupement des 
pericopes evangeliques dans des livres speciaux, 
selon I' ordre des Dimanches et des fetes de 
l'annee liturgique, date du temps de Saint Jean 
Damascene (VII1° siecle) et de Saint Theodore 
le S tudi te (Xl0 siecle )5

, c' est-a-dire de la peri ode 
patristique du christianisme. Voici donc la 
necessite de grouper Ies pericopes evangeliques 
dans des livres speciaux nommes Evangeliaires 
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ou Lectionnaires evangeliques. Au point de vue 
du contenu il n'y a pas de differences entre le 
Lectionnaire evangelique et I 'Evangeliaire, Ies 
deux contiennent des pericopes evangeliques. 
Tandis que le Lectionnaire beneficie d'un 
nombre plus reduit de pericopes, plus 
precisement d 'une selection de pericopes 
recitees a l'occasion de certaines îetes de l'annee 
liturgique (le Lectionnaire de Jassy, par 
exemple, ne contient que 18 pericopes 
evangeliques, recitees pendant l'Office 
liturgique des dimanches d'anniversaires 
speciaux), un evangeliaire contient toutes Ies 
pericopes evangeliques destinees a tous Ies offices 
(Matines, Liturgie, Ies Saints Sacrements, Ies 
hierourgiai, etc.) pratiques tout au long d'une 
annee liturgique, lues ou recitees a haute voix par 
un pretre ou par un diacre. II s'agit donc de 
differences quantitatives et non qualitatives. 

Les pericopes evangeliques suivent un 
calendrierpreetabli par Ies peres de l'eglise, tout 
comme l' Ap6tre de la Liturgie, chaque jour de 
I' annee ayant «a son service» une certaine 
pericope, nommee tout court «I' Evangile du 
jour» et une certaine pericope apostolique, 
«1' Ap6tre du jour». 

L'Evangeliaire a quatre sections 6 qui 
groupent ainsi Ies pericopes: 
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a) Dans la premiere section sont groupees 
Ies pericopes qui sont recitees ou lues aux offices 
liturgiques specifiques aux fetes mobiles de 
l'annee (Synaxarium) et qui commencent avec 
la pericope evangelique du Dimanche de Pâques 
( «Au debut ce fut le Mot») et finissent avec Ies 
pericopes destinees aux offices liturgiques de 
la Semaine Sainte du Careme. Dans cette 
premiere section sont reunies et ordonnees, 
conformement au typique, 349 pericopes, dont: 
Jean, 63; Matthieu, 109; Luc, 104; Marc, 73. 

b) Dans la seconde section sont groupees Ies 
11 Evangiles de la Resurrection, qui sont lus 
aux Matines des dimanches, choisis dans Ies 
quatre evangelistes: Matthieu, 1; Marc 2; Luc, 
3; Jean, 5. Leur lecture est faite dans un ordre 
exact et commence le dimanche de tous Ies 
saints (premier dimanche apres la Pentecâte) et 
se repete apres chaque periode de 11 semaines, 
tout comme les voix. Entre le Dimanche des 
Rameaux et le Samedi de la Semaine Sainte du 
Careme on ne lit pas les Evangiles de la 
Resurrection, et entre le deuxieme Dimanche 
apres Pâques ( de Thomas) et le premier 
Dimanche apres la Pentec6te (la Descente du 
Saint Esprit), Ies Evangiles de la Resurrection 
ont un parcours excepte du regle numerique 
preetabli pour toute l'annee liturgique. Voici 
donc que la recitation des 11 Evangiles de la 
Resurrection est en relation directe avec la date 
de la :fete de Pâques. 

c) Dans la troisieme section de l'Evangeliaire 
sont groupees Ies pericopes qui sont recitees aux 
offices liturgiques specifiques aux fetes fixes 
de I' annee liturgique (Menalogium) et qui 
commencent le 1 cr septembre avec l' Indiction, 
debut de la nouvelle annee liturgique (la 
commemoration des saints parents) et finissent 
avec la pericope du 31 aoG.t. On y retrouve Ies 
pericopes specifiques des fetes fixes de l' annee, 
conformement aux 12 menees. Beaucoup deces 
evangiles sont repris de la premiere section de 
l'Evangeliaire, par des renvois aux pages 
respectives. On y retrouve egalement groupes 
Ies Evangiles des Heures (1, 3, 6, 9) de la Veille 
de l'Epiphanie. 

d) La quatrieme section contient Ies soi­
disant Evangiles de toute necessite, recites aux 

jours des saints qui n'ont pas d'Evangiles 
pendant Ies mois du Synaxaire, ensuite a 
!'Extreme Onction (7 Evangiles), a la 
sanctification de l'eau, aux noces, aux morts, 
a la sanctification de l 'eglise, etc. 

e) La derniere section de l'Evangeliaire est 
l' Evangelistarion auquel est souscrite la fete des 
Pâques et tout le_ rituel de la lecture des 
Evangiles au cours de l'annee liturgique. 
L'Evangelistarion contient 35 tables ou sont 
precisees Ies voix de service des semaines et 
Ies Evangiles qui sont lus aux Matines et a la 
Liturgie. Toutes Ies indications sont en rapport 
direct avec le changement de la date de la fete 
de Pâques. L'enumeration des dimanches dans 
ces tables commence avec le Dimanche d'avant 
l'Epiphanie et finit d'habitude avec la Dimanche 
d'apres la Naissance de Jesus. 

La meme selection et fragmentation en 
pericopes a ete egalement subie par Ies autres 
livres du Nouveau Testament - Ies faits des 
Apâtres et Ies 14 Epîtres (saufl' Apocalypse) -
qui se recitent a haute voix pendant la Liturgie 
ou pendant d'autres offices religieux groupes 
dans Ies Lectionnaires apostoliques ~ l 'Apâtre. 

L' Apâtre est egalement organise selon le 
modele de l'Evangeliaire. Chaque pericope 
apostolique est precedee d'un Prokeimenon (le 
prokeimenon apostolique) et sui vie par Ies soi­
disant Allelouiaria. A la difference des autres 
categories, le prokeimenon apostolique, tout 
comme le verset qui l'accompagne, s'execute 
en style recitatif. L' Apâtre des grandes fetes et 
des dimanches a des prokeimenon distincts, 
tandis que I' Apâtre des jours de la semaine n'a 
pas de prokeimenon special, s'adaptant, 
d'habitude, au prokeimenon des Vepres. Apres 
l' Apâtre de toute necessite, le livre consigne 
Ies prokeimenon des jours de la semaine, Ies 
Allelouiaria, Ies Koinonika hebdomadaires a 
l 'usage de ceux qui, pendant la semaine, 
reciteront l' Apâtre a haute voix. 

Autant l'Evangile que l' Apâtre appartiennent 
a la categorie des lectures bibliques. 11 faut y 
ajouter Ies soi-disant Paroimiai (dictons, 
maximes) - lectures des livres du Nouveau 
Testament (a l'exception du Psaultier), qui sont 
lues a haute voix aux Vepres des fetes apres le 
prokeimenon, aux fetes royales et aux fetes des 
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saints apres le prokeimenon, aux Îetes des saints 
(mineia, triode ou penticostar), tout comme aux 
Vepres du Mercredi et du Vendredi du grand 
Careme. Les paroimiai sont, a leur tour, 
precedes d'un prokeimenon (du Triode, par 
exemple). Reunies dans le livre appele 
Prophetologion, Ies paroimiai etaient jadis 
accompagnes de la notation neumatique 
ekphonetique, tout comme Ies pericopes 
evangeliques et apostoliques. 

Pour Ies manuscrits et Ies livres qui 
conservent Ies pericopes evangeliques 
necessaires aux offices divins orthodoxes on a 
employe plusieurs denominations: l'Evange­
liaire, le Tetraevangeliaire, le Lectionnaire 
evangelique et, le plus souvent, tel qu' ii est ecrit 
sur Ies couvertures des livres publies ou sur Ies 
anciens manuscrits, «Ies Saints et Divins 
Evangiles». Dans Ies catalogues, Ies biblio­
graphies, Ies etudes et Ies articles on retrouve le 
plus souvent la notion d' Evangeliaire. Et 
pourtant, il y a une difference de contenu entre 
ces deux notions. Le Tetraevangeliaire contient 
le texte des quatre evangiles dans leur ordre 
canonique: Matthieu, Marc, Luc et Jean, sans 
Ies diviser en pericopes, tandis que l'Evange­
liaire reW1it toutes Ies pericopes evangeliques 
qui doi vent etre lues au co urs de I' annee 
liturgique pendant Ies differents offices 
liturgiques, ordonnees selon une certaine 
succession, en commern;ant avec I' evangile du 
Dimanche de Pâques (l'Evangile selon Jean, 
chap. I, 1-17). La succession des pericopes est 
etablie dans l'Evangelistarion qui represente le 
soi-disant typique de l'Evangeliaire7 . II s'agit 
donc des trois livres distincts, ayant un contenu 
et une destination distincts - le Tetraevan­
geliaire, l 'Evangeliaire ( ou l 'Evangile) et 
l 'Evangelistarion - qui ne doivent pas etre 
confondus. Les auteurs moldaves qui ont legue 
a la posterite de nombreux temoignages 
manuscris d'une grande valeur artistique, ont 
employe la notion de Tetraevangeliaire, tel qu'il 
est ecrit dans Ies souscriptions des ceuvres de 
Philippe le Moine (1502), Theodor Mărăşescu 
(1492, 1493, 1497), Spiridon le Moine (1502), 
Trifle Diacre (1477), Nicodeme le Moine, etc. 
Parmi Ies premiers livres imprimes dans notre 
pays a Târgovişte par Macaire (1512), a Braşov 

par Coresi (1561), a Bălgrad par Lorintz (1579), 
etc. se trouvent egalement ceux denommes, soit 
le Tetraevangeliaire, soit l'Evangeliaire. 

Pour I' Apotre on a employe le nom grec 
Praxapostolos, egalement cormu dans l'ancienne 
nomenclature roumaine (Praxim). Mais le plus 
souvent on retrouve le nom d' Apotre, autant 
dans Ies manuscrits que dans Ies anciens livres 
roumams. 

Les bibliotheques et Ies archives roun1aines 
de specialite conservent de nombreux 
manuscrits et d'anciens livres portant des noms 
divers: Evangeliaire, Tetraevangeliaire, 
Lectionnaire evangelique, Ies Saints et Divins 
Evangiles, ou tout simplement Ies Evangiles, 
le Praxapostolos, le Lectionnaire apostolique, 
l' Apotre, le Prophetolos, Ies Paroimiai, etc., 
- toutes ces denominations - qu' elles soient 
ecrites sur Ies livres ou dans Ies souscriptions 
ou qu'elles soient attribuees par Ies 
chercheurs - concernent le type de livre 
exprime par la notion respective. 

L'Evangeliaire ne se trouve pas a la fin de 
tous ces manuscrits, mais la plupart consigne 
un indicateur equivalent, ou I' on precise lequel 
des Evangiles sera recite a l'occasion des divers 
offices liturgiques. Un manuscrit, qui nous 
semble interessant et significatif, date de 1786, 
etant conserve dans la Bibliotheque de 
I' Academie Roumaine, et porte comme titre: 
«Evangeliaire, c' est-a-dire I' ordre des Saints 
Evangiles et des Faits et des Livres des Saints 
Apotres, tel qu'on doit Ies reciter chaque 
dimanche, tout au long de l'annee, sur quel 
Eothinon et sur quelle voix on doit chanter, 
conformement aux canons et aux tables 
pascales» (Ms. roum. 1289-122 pages). On a 
desire donc etablir et consigner dans un 
manuscrit independant l'ensemble des 
operations concemant le deroulement de I' office 
liturgique du dimanche. 

o 

Daniel Barbu a presente dans son ouvrage 
Manuscrise bizantine în colecţii din România 
(Manuscrits byzantins dans des collections 
roumaines)8 l'Evangeliaire du Musee de la 
Litterature Roumaine de Jassy (Ms. n° inv. 5 
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7030), date de la seconde moitie du XI1° siecle. 
L'auteur remarque, en dehors de nombreux 
details concernant I' etat du manuscrit en son 
specifique decoratif, ornemental ( frontispices, 
vignettes, initiales, rosettes, encres), sur Ies 
pages 1-121 et 322-392 «des indications 
musicales en rouge», sans insister toutefois sur 
cet aspect important du code. 

Il a fallu, a cause de son etat physique 
precaire (feuilles dechirees, encres degradees, 
couvertures deteriorees, etc.) reconditionner 
I' Evangeliaire dans le Laboratoire de 
conservation-restauration du Complexe 
National du Musee «Moldova» de Jassy. Un 
collectif de chimistes, physiciens 9 et 
restaurateurs 10 a realise cette operation delicate, 
en communiquant certains details de specialite 
concemant sa structure physique et ornementale: 
le texte est «ecrit sur un parchemin en peau de 
chevre, en encre ferrogallique, richement ome, 
avec des initiales aux motifs floraux, des 
vignettes et des frontispices rouges (cinabre), 
bleues ultramarine (lapis lazu.li), vertes, protegees 
d'une pellicule de blanc d'reuf et d'or coloi:dal». 
Tous les restaurateurs ont ete d'accord sur le fait 
que I' reuvre appartient au XI 0 siecle. 

Nous possedons quelques donnees 
concernant la structure de l'Evangeliaire, grâce 
a l'aimable concours du conservateur du Musee 
de la Litterature Roumaine de Jassy, Dan 
Fasola11

. Voici donc la bibliographie de 
l'Evangeliaire de Jassy dont nous disposons 
jusqu'a present. Aux resultats de nos recherches 
de 1993 et 1994 nous allons ajouter quelques 
details complementaires concernant cet 
important code. 

Le manuscrit n° 7030 du Musee de la 
Litterature Roumaine de Jassy est un 
Evangeliaire et non pas un Tetraevangeliaire, 
parce que Ies pericopes evangeliques sont 
ordonnees conformement au typique de 
l'Evangeliaire, en commen9ant par l'Evangile 
du Dimanche de Pâques, selon Jean, chap. I, 1-
17: «Au debut etait le Mot et le Mot venait de 
Dieu et Dieu etait le Mot». II a donc la structure 
specifique de I' Evangeliaire et appartient au type 
grec d'evangeliaire, modele adopte egalement 
par Ies copistes roumains. 

Nous sommes d'accord avec Daniel Barbu 
que ce code date depuis le XI1° siecle, ou l'on 
pratiquait la lecture des Evangiles, de l' Apâtre et des 

paroimiai, selon le systeme de la notation 
ekphonetique, encore employee a cette epoque-la. 

Le manuscrit a 392 feuilles en parchemin, 
ayant les dimensions 345x245 mm, qu' on peut 
grouper en quatre parties: 

1) Les feuiles 1-121 ou sont ecrites en rouge 
Ies neumes musicaux ekphonetiques. 

2) Les feuilles 122-321, avec une ecriture a 
peu pres pareille a la premiere partie, mais 
appartenant a une autre main, sans neumes 
musicaux ekphonetiques. 

3) Les feuilles 322-392, ecrites par le copiste 
de la premiere partie, avec la notation des 
neumes musicaux ekphonetiques. 

4) Les feuilles 1-8, ainsi numerotees et 
ajoutees au code, ecrites par une troisieme main, 
sans neumes musicaux ekphonetiques. 

Les feuilles des parties 1 et 3 sont, donc, 
ecrites par la meme personne, le texte en est 
distribue sur deux colonnes de dimensions 
egales, avec 24 lignes sur chaque page, la 
distance entre elles variant de 25 a 30 mm 
approximativement. Les feuilles de la seconde 
partie conservent une ecriture egalement 
deroulee sur deux colonnes, pareille aux deux 
autres, mais effectuee par une autre petsonne, 
le copiste completant Ies defauts probables de 
l'Evangeliaire. L'absence de la notation 
musicale ekphonetique nous determine a 
conclure que le scribe de la seconde partie soit 
n'etait pas musicien, soit vivait a une epoque 
ou la recitation des evangiles selon le systeme 
de la notation ekphonetique n'etait plus 
pratiquee. Quant a I' apparition et I' evolution de 
la notation musicale ekphonetique, Carsten 
Hoeg, qui a pu etudier de nombreux codes 
conservant cette notation, considere que le 
systeme etait en pleine evolution au VIII0 siecle; 
au cours des IX0 et X0 siecles le systeme est 
etabli et il connaît son apogee aux XI0 et XII0 

siecles; Ies manuscrits datant de cette epoque 
presentent un grand niveau d'uniformite; Ies 
manuscrits des XIII0 et XIV0 siecles souffrent 
d'une lente dissolution, la purete de la notation 
ekphonetique etant alteree, pour qu'au XV0 

siecle ce systeme de notation musicale 
ekphonetique disparaisse completement des 
codes de l'epoque, donc, il sort definitivement 
de l'usage liturgique12 . Voici donc que Ies 
systemes de notation musicale peuvent 
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egalement contribuer a la datation d'anciens 
manuscrits byzantins. 

La quatrieme partie du code ne presente 
qu'un interet liturgique, le papier lui-meme, en 
lignes pontuseaux, recemment fabrique, nous 
oblige de l'attribuer aux XV•-XVI• siecles. Sur 
ces feuilles, il n'y a pas de notation musicale 
ekphonetique. La numeration des feuilles est 
manuelle, recente, en chiffres arabes, placees 
en haut, dans I' espace qui se trouve entre Ies 
deux colonnes. Daniel Barbu fait egalement 
dans son ouvrage un groupement des fascicules 
correspondant au contenu de chaque colonne. 

L'Evangeliaire de Jassy n'a pas une 
souscription, il conserve en echange la signature 
du proprietaire sur le fasc. 320: «De l'humble 
et pecheur Nikolaou Vizyisiou» - signature 
peut-etre ulterieurement ecrite par le humble 
proprietaire lui-meme. 

L'Evangeliaire de Jassy en notation musicale 
ekphonetique conserve en soi au moins quatre 
vertus de structure et de contenu: 

a) il a une inestimable valeur patrimoniale, 
grâce a son âge (il date du XII• siecle); 

b) grâce a sa structure liturgique determinee 
d'une fm;:on evidente, le code se constitue dans 
un modele du type grec d'evangeliaire, qui 
devrait etre egalement analyse de ce point de 
vue, avec toutes Ies implications historio-. 
graphiques et liturgiques qu'il suppose; 

c) le manuscrit a une importante valeur 
musicologique, parce qu'il conserve l'une des 
plus anciennes notations musicales byzantines 
- la notation ekphonetique pure, non alteree, 
presente dans un grand nombre de feuilles de 
manuscrit et de pericopes evangeliques; 

d) au point de vue paleographique 
( dechiffrement et etude de l' ancienne ecri ture 
des manuscrits) ce code est un su jet de premiere 
importance. 

Sur Ies 392 feuilles, 191 possedent la plus 
ancienne des notations musicales - la notation 
ekphonetique: 121 feuilles dans la premiere 
partie et 60 dans la troisieme: au total, 382 pages 
de manuscrit. 

La soi-disant recitation a haute voix de la 
pericope evangelique est pratiquee dans des 
variantes diverses: soit une lecture ordinaire, 
avec une prolongation du son final a la find 'une 
phrase, d'une idee, au point diacritique, pareille 

a la demi-cadence; soit une intonation recitative 
specifique, accompagnee et ayant comme 
support certaines formules cadencielles d'une 
grande virtuosite, la cadence finale de la 
pericope etant beaucoup plus developpee, en 
signe d' «attention, la pericope est finie!». Certe 
seconde variante est preferee d'habitude par Ies 
diacres ou par ceux qui recitent l' Apâtre, 
certains d'entre eux demontrant une veritable 
maîtrise artistique dans l'interpretation du 
recitatif evangelique ou apostolique. 

Des le VIII• siecle, le recitatif evangelique 
fut place dans un systeme de notation speciale, 
la soi-disant notation ekphonetique (î:;kcpwuriois 
= a voix haute); cette notation a evolue et elle 

est devenue definitive aux X•-XI• siecles, pour 
qu'aux XIV•-XV• siecles, elle disparaisse de la 
pratique liturgique13

. 

Les signes de la notation ekphonetique, tout 
comme leur denomination, ont ete identifies 
dans quelques tables manuscrites d'anciens 
codes que Carsten Hi:ieg a reproduites dans son 
livre La notation ekphonetique14 comme suit: 

a) Le code Leimonos 38 (f. 318) date aux 
X•-XI• siecles. Mais Carsten Hi:ieg suppose que 
la table des signes ekphonetiques sur le f. 3 18 
est ecrite plus tard, par une autre main, 
probablement, au XII" siecle. 

b) Le code Sinaiticus 217 ( f. 2), un Evangeliaire 
des X•-XI• siecles. Hi:ieg pense que la table des 
signes ekphonetique date du XIV• siecle. 

c) LecodeSinaiticus 8 (f. 303), un Prophetolos 
des X•-XI• siecles. Hi:ieg considere qu'une autre 
main a ecrit plus tard cette table des signes 
ekphonetiques, probablement, au XII" siecle. 

Dans toutes les trois tables de ces codes on 
mentionne Ies signes de la notation ekphonetique, 
avec Ies memes noms et la meme graphie. Seul, 
l'ordre de leur apparition est different. Les deux 
apostrophoi ne sont mentionnes que dans la table 
du Code Leimonos 38, tandis que dans Ies deux 
autres tables la denomination et la graphie de ce 
signe ne trouve pas sa place. 

Nous reproduisons ci-joint la feuille 318 du 
Code Leimonos 38, ainsi qu'une transcription 
du texte de cette feuille (la colonne a droite) 
dans laquelle apparaissent tous Ies signes de 
la notation ekphonetique, avec leur 
denomination et leur graphie, selon Egon 
Wellesz (op. cit., p. 251, pl. I). 7 
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Et maintenant voici Ies signes de la notation 
ekphonetique, avec leur denomination et leur 
graphie, tels qu' ils sont presentes dans presque 
tous Ies ouvrages de speciali te connus 15

. Ce sont 
Ies signes purs, datant de la periode de stabilite 
du systeme (Xe-x1c siecles), lorsqu'ils n'etaient 
pas encorc envahis par la semiographie 
diasthematique. 

Oxeia 

Va reia 

Syrmatike 

Kathiste 

Kremasti 

Synemva 

Apostro phos 

Paraklitike 

Tele ia 

Oxeia dublă 

Vareia dublă 

Kmtimata 

Apeso exo 

Apostrophoi 

Hypokrisis 

s,~nes simples 

( ofe:ia l 

( (Jap lia ) 

( avpµar1xry ) 

( xa~1arry ) 

( xpe:µac1'r~ I 

( C1v11eµ(3a ) 

( ct1toe1rporpor; ) 

I rrapaÂ1r1x~ l 

( re:>..e:ia l 

Si ~nes composes 

( o~e:i'a l 

( (Jape:Îa l 

( xe:vritµara l 

( arri:aw E{W) 

( â.rr6arpocpo1 ) 

( Îmoxp1e11r;) 

I 
\ 
,rJ' r-..J 

~ 

.,I 

"-J 

.7 

V r1 Ir' 

+ 

.7 ...... /' 

7.7 

~ 

Fig. 2. Le cade Leimonos 38, r 318. 

La notation est exprimee par des signes 
specifiques, fom1es de lignes ( droites, obliques, 
courbes), d'anneaux, de crochets, de points, de 
croix, etc., ecrits d'habitude en encre rouge, en­
dessus ou en-dessous du texte litteraire de la 
pericope, au milieu ou a la fin de la ligne du 
texte litteraire. D'habitude, Ies signes sont 
employes par couples, Ies memes ou differents, 
par des signes doubles, des signes differents 
superposes, des signes differents rapproches­
tous encadrant un ou plusieurs mots, qui 
forment une «incise». 

La signification de la notation ekphonetique 
ne cesse pas d'etre incertaine et souvent 
controversee. Ceux qui ont etudie ce systeme 

de notation ont exprime des conclusions 
differentes. Carsten Hoeg, par exemple, avancc 
!'idee que chaque incise (groupemcnt de signes) 
indique une formule melodique, en etablissant 
environ 14 formules pouvant etre employees 
dans la lecture d'une pericope evangelique16

. 

Egon Wellesz n'est pas tout a fait d'accord avec 
!'idee des fonnules melodiques, et ii infirme 
meme la possibilite du dechiffrement des signes 
ekphonetiques, quoiqu'il essayc d'attribucr a 
certains signcs unc certaine signification17 . 

Grigore Panţiru ( 1905-1981) a son propre point 
de vue sur cette notation aussi vivemcnt 
controversee par Ies musicologues 1x. Tcnant 
compte surtout de la tradition orale du chant et 
de la pratique liturgique orthodoxe, Grigore 
Panţiru demontre et conclut que Ies signes de la 
notation ekphonetique representent des sons 
fixes, par rapport au son determine en tant que 
base du recitatif, et non pas des formules 
melodiques ou des intervalles ( des diasthemes). 
Le recit des evangiles etait fait dans la tonalite 
d 'un recitatif melodique simple ( declamee ou 
chantee ), qui tenait compte de !'accent principal 
des phrases, aussi bien que des idees principales 
du texte litteraire. L'ambitus dans lequel se 
deroulait le recitatif evangelique restait au cadre 
d'un pentacorde (sol-re), avec la basc du 
recitatif sur do (quatrieme marchc du 
pentacorde). La lecture des evangiles et de 
I' Ap6tre n'etait pas laissee au hasard d'une 
simple improvisation, elle etait mise cn notes, 
etablissant ainsi une tradition de lecturc 
chantee19

. Par consequent, Grigore Panţim a 
dechiffre et a transcrit, selon sa propre methode, 
ces 18 pericopes evangeliques du Lectionnaire 
de Jas!,y, en Ies accompagnant ·egalemcnt d 'une 
etude interessante concemant son point de vue 
sur la notation ekphonetique. En conclusion de 
ses recherches, Grigore Panţiru a mentionne, 
aussi, le fait que le recitatif evangelique pratique 
aujourd'hui dans notre eglise orthodoxe est 
proche du recitatif ekphonetique20 . A la suite 
d'une comparaison avec l'archai"que recitatif 
ekphonetique, recitatif etabli par Theodor 
Stupcanu (1861-1936) dans ses Regule şi 
e.xemple pentru citit Apostolul şi Evanghelia 
(Regles et exemples pour la lecture de I' Ap6tre 
et des Evangiles); Jassy, 1921, il arrive a la 
conclusion que I' actuel recitatif a conserve, dans 
une forme evoluee, la tradition du recitatif 
ekphonetique: des incises semblables, des 9 
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Fig. 2a, b. Lectionnaire Apostolique (Praxeis) de l 'Epître I adressee aux Corinthiens, Xl/26-32. Ms. Barb. Grec. 478, f 22 I v-222'. (Xll's), Bibliotheque Apostolique du Vatican. https://biblioteca-digitala.ro / http://istoria-artei.ro 



Fig. 3. L 'Evangeliaire de Jassy, f. 15, XII ' s. (fragment) . 

cadences sur marches communes, des accents 
toniques suggeres par le texte litteraire, etc. Dans 
ce contexte, Grigore Panţiru mentionne 
egalement la contribution de George Breazul 
(1887-1961) pour la clarification de ce 
probleme, lorsque ce demier etablit une filiation, 
une ressemb lance, entre la lecture de l' Apotre 
et des Evangiles, ayant â la base une recherche 
comparee de deux chants hebreux21

• 

La notation ekphonetique a ete conservee 
dans de nombreux codes qu' on retouve 

aujourd'hui dans les grandes bibliotheques du 
monde - Paris, Londres, Athenes, Salonique, 
Jerusalem, Istanbul, le Mont Athos, Jassy, etc., 
des codes ecrits aux VIll0-XVc siecles. En 
Roumanie, on conserve un splendide 
Lectionnaire evangelique datant du Xlc siecle â 
la Bibliotheque Centrale Universitaire «Mihai 
Eminescu» de J~ssy, ecrit par un copiste 
anonyme sur parchemin, or et rouge, chacune 
des 18 pericopes etant precedee par une page 
de titre joliment ornee en couleurs. Moins 11 
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ornemente, L 'Evangeliaire de Jassy, du XII° 
siecle, conserve dans la Bibliotheque du Musee 
de la Litterature Roumaine, est par contre, plus 
riche en ce gui concerne le nombre de pericopes 
en notation ekphonetigue. A Bucarest, a la 
Bibliothegue Nationale, on ne conserve gu'un 
fragment appartenant a un Evangeliaire inconnu, 
gui, tenant comptc de sa structure graphigue et 
de la s6rniographic ekphonetigue, pourrait etre 
date au XII• siecle. 

Dans l 'Evangeliaire de Jassy sont pr6sents 
tous les signes de la notation musicale 
ekphonetigue, simples et composes, ecrits en­
dessus ou en-dessous de la ligne de texte, en 
couples ou en d'autres combinaisons diverses. 
La graphie des signes ressemble a celle des 
tableaux ci-joints. Donc, il n'y a aucun doute 
pour reconnaître chague signe et etablir les 
incises notees par le copiste dans le manuscrit. 

V o ici, par exemple, la feuille n° 15, dans la 
premiere partie du code, sur laquelle sont ecrites, 
dans la seconde colonne, le debut de la pericope 
evang6ligue gui est recitee le troisieme 
dimanchc apres Pâgues - le Dimanche des 
Saintes Myrophores - Ies Evangiles selon Marc, 
XV, 43-47, ct dans la premiere colonne, le texte 
final de la pericope evangeligue gui est recitee 
le samedi de la troisieme semaine apres Pâgues 
- Ies Evangiles selon Jean, VI, 14-27. (ici, les 
versets 25-27). Autant dans la premiere colonne 
gue dans la deuxieme, on reconnaît Ies signes 
ekphonetigues dans toute leur variete. En voici 
guelgues exemples: Oxeia (l-3, 5, 7, - 11-13); 
Vareia (II-18, 19); Synnatike(l-l l -II-18, 19); 
Kathiste(l-5, 20-IJ-13, 16, 23; Kremaste(Il-
11); Synemva (1-1 l); Apostrophos (1-10, 11, 
14-II-16, 21); Parak/etike (11-18); Teleia (1-
4, 7, 18 - 11-22); Oxeia double (II-1, 3, 5); 
Vareia double (11-3, 4); Kentemata (1-1 - 11-
4, 5, 15, 16); Apeso exo (ll-9, 1 O); Apostrophoi 
(Il-5). Il n 'y a aucun signe compose gui mangue 
dans les incises gui existent sur cette feuille, 
Hypola-isis, gue nous allons retrouver dans 
d'autres feuilles du code (f2v, I-1, 11; f 5, II-
4, 6; f327V, I-15, 17; f 332-II, 9). 

La plupart des combinaisons sont realisees 
par les incises determinees par Oxeia, 
Apostrophos, Kathiste, Synnatike, Kentemata, 
Teleia gui marguent d'habitude la phrase du 
texte. Il paraît gue Ies incises dans le final des 

pericopes evangeligues sont d'habitude enca­
drees par l'Oxeia double, Vareia double et 
Kentemata, comme nous les observons dans de 
nombreuses feuilles du code. La combinaison 
avec Kathiste est presgue toujours presente dans 
l'incipit de chague pericope, tout comme celle 
gui a dans sa composition Parakletike. 

Nous n'allons pas commenter ici la 
signification et la trascription en notation 
lineaire des incises, comme l'ont fait Carsten 
Hăeg et Grigore Panţiru dans leurs ouvrages, 
parce gue nous n'avons ni la gualite ni la 
specialisation necessaires pour emettre des 
points de vue inedits. D'autres chercheurs, plus 
perseverants, le feront, peut-etre. Mais, comme 
nous l'avons deja precise, l'interpretation de la 
notation ekphonetigue est une guestion encore 
non elucidee, un consensus en ce gui concerne 
sa tradition n'etant pas encore realise. Tout le 
systeme doit etre etudie d'un point de vue 
comparatif; guant aux codes gui conservcnt cette 
notation, nous n' en avo ns gue deux - tous les 
deux incomplets - et encore un fragment de deux 
pages. Nous avons tente la comparaison avec 
la pericope evangeligue du Dimanche de Pâgues 
(Jean, I, 1-17) notee dans le Lectionnaire de 
Jassy (Ms. 160-IV /34, f. 4-11 v) et dans 
l'Evangeliaire de Jassy (Ms. 7030, f. 1-31; et 
aussi avec la pericope evangeligue du lundi, de 
la Semaine Sainte (Jean, I, 18-28) not6e dans 
le Lectionnaire evangelique, 12-18 ct dans 
l' Evangeliaire, f 3-3 V). Generalement, la 
notation est pareille, Ies signes se succedent 
d'une fai;:on presgue identigue. La Teleia 
apparaît dans les deux codes, dans la meme 
place du texte bibligue, donc, la phrase est 
identigue. Les signes Kathiste, Oxeia, 
Apostrophos, Syrmatikc et Parakletike sont 
regulierement ecrits au meme endroit du texte. 
Le final est encadre par le meme typc d'incise 
(Oxeia double, Kentemata et Vareia double, 
accompagnes par I' Apostrophoi). Sans doute, 
il y a aussi certaines differences, mais elles ne 
sont pas essentielles, etant dues, soit a 
l'emplacement de certains signes sur des 
syllabes plus proches ou plus eloignees, soit a 
l' omission des neumes ekphonetigues, le 
recitatif evangeligue reprenant son cours et 
finissant avec l'incise specifigue deja precisee. 
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II est important de signaler que dans 
l'Evangeliaire de Jassy le manuscrit tout 
entier doit etre reconsidere au point de vue 
de la succession des feuilles. Nous avons 
signale une premiere inadvertance au debut 
meme du code, ou la succession correcte des 
feuilles est intervertie. La succession correcte 
est la suivante: f I, JV, 3, 3v etc. Sur la feuille 
3v ii y a une pericope de l'Evangile selon Luc, 
chap. 24, dont la place nous semble etre ailleurs 
et dont la reference est incertaine. Au cas ou ce 
code pourrait figurer dans une edition de fac-

1 Ms. 160. JV-34 a la Bibliotheque Centrale 
Universitaire «Mihai Eminescu» de Jassy. Voir: Grigore 
Panţiru, Lecţionarul evanghelic de la Iaşi (Le 
Lectionnaire evangelique de Jassy), Bucarest, 1982. 

2 Ms. gr. 28529, a la Bibliotheque Nationale 
(collections speciales) de Bucarest. Voir: Titus Moisescu, 
O pericopă evanghelică cu notaţie muzicală ecfonetică 
(Une pericope evangelique en notation musicale 
ekphonetique), in Muzica, Bucarest, n• 4, 1991; Idem, 
Une pericope evangelique en notation ekphonetique, in 
Revue Roumaine d'Histoire de /'Art, serie Theâtre, 
Musique, Cinema, Bucarest, 1992, p. 39. 

J Pour une cornprehension plus complexe de la 
notation musicale ekphonetique, nous sommes oblige de 
repeter egalement quelques idees presentees dans notre 
etude O pericopă evanghelică în notaţie muzicală 

ecfonetică (1991). Compte tenu du fait qu'il s'agit d'une 
problematique commune appliquee a des ouvrages 
appartenant a la meme categorie, nous n'avons pu eviter 
la repetition de brefa passages de notre ouvrage anterieur. 

4 Ene Branişte, Lilllrgica teoretică (La liturgique 
theoriquc), Bucarest, 1978, pp. 149-150. 

5 Ibidem. p. 150. 
6 Voir: Sfânta şi dumnezeiasca Evanghelie (Les Saints 

et Divins Evangiles), Bucarest, 1963. 
7 Une etude concluante concernant «Ies livres 

liturgiques contenant Ies Evangiles» a ete publiee par Tit 
Simedrea, Tetravanghelul Vistiernicului Mateiaş -
Manuscript din anul 1535 (Le Tetraevangeliaire du tresorier 
Matthieu - manuscrit datant de 1535), in Biserica Ortodoxă 
Română, Bucarest, LII (1934), pp. 154-179. II faul 
mentionner egalement la communication de I. Bogdan, ă 
['Academie Roumaine en mars 1907: Evangheliile de la 
Humor şi Voroneţ din 1473 şi 1550 (Les Evangiles de 
Humor et Voroneţ de 1473 et 1550), publiee dans Ies 
Annales de !'Academie Roumaine, Mem. de la section 
historique, II' serie, XXIX, 1906-1907, p. 645. 

8 Daniel Barbu, Manuscrise bizantine în colecţii din 
România (Manuscrits byzantins dans Ies collections 
roumaines), Bucarest, 1984, pp. 47-48, n• 18. Toujours 
ici, Daniel Barbu presente deux autres codes musicaux 
cn notation neumatique byzantine: Ms. 160, IV-34 de 
BCU, Jassy, /'Evangeliaire (que nous connaissons sous 
le nom de Lectionnaire evangelique de Jassy) que Daniel 
Barbu date au X' siecle et Ms. IV-39 de BCU, Jassy, le 
Stihirar. date au second quart du XIV' siecle. 

similes de documents musicaux conservant la 
notation ekphonetique, ii serait absolument 
necessaire de reconsiderer la succession des 
feuilles. 

Nous croyons donc que cet Evangeliaire du 
XI1° siecle est un code ayant une grande valeur 
patrimoniale. Les musicologues roumains, par 
des recherches approfondies, en le comparant a 
d'autres codes ayant la meme structure pourront 
avancer des hypotheses interessantes concernant 
l'interpretation de la notation musicale 
ekphonetique, chez nous encore peu exploree. 

9 Maria Gheba, Ana Maria Vlad, Investigaţii privind 
miniatura manuscrisului bizantin din secolul al Xi-lea, 
„ Tetraevangheliar" aparfinând Muzeului Litera tur ii 
Române-laşi (Investigations concemant la miniature du 
rnanuscrit byzantin du XI' siecle, le «Tetraevangeliaire» du 
Musee de la Lilterature Roumaine de Ja.~-y), in Bvzantion. 
revue d'arts byzantins, Jassy, I, 1995, pp. 111-113. 

10 Elena Pârău, Adriana Ionuc, Doina Manea, 
Problematica restaurării unui manuscris bizantin din 
secolul XI, «tetraevangheliar». aparţinând Muzeului 
Literaturii Române - laşi (La problematique d'un 
manuscrit byzantin appartenant au Musee de la Litterature 
Roumaine - Jassy), in Byzantion, revue d'arts byzantins, 
Jassy, I, 1995, pp. 114-116. 

11 Le Musee de la Litterature Roumaine de Jassy, par 
l'amabilite du directeur Lucian Vasiliu ct du conservateur 
du musee Dan Fasolă, nous ont offert quelques copies 
de certaines feuilles de I 'Evangeliaire, dont nous Ies 
remercions une fois de plus. 

12 Carsten Hoeg, La nota/ion ekphonetique, 
Copenhague, 1 93 5, pp. 102 et 13 7. 

IJ Dans l'orthodoxisme roumain, le recitatif evange­
lique ekphonetique a ete etudie et pratique par le diacre 
Grigore Panţiru (1905-1981) dans la Cathedrale de 
l'Eglise Saint Spiridon de Bucarest; nous avons eu 
l'occasion d'entendre souvent et de collaborer avec «le 
pere Grigore» a la realisation de certains de ses 
ouvrages, publies aux Editions Musicales. 

14 Carsten Hoeg, op. cil, pp. 18-25 et Ies planches du livre. 
15 Carsten Hoeg, op. cil., Grigore Panţiru, op. cit .. 

Egon Wellesz, op. cit„ infra; Amedee Gastoue 
Introduc/ion d la Paleographie Musicale byzantine. 
Catalogue des manuscrits de Musique B_vzantine, Paris, 
1907; Ioan D. Petrescu, Les ldiomeleJ' et le Canon de 
!'Office de Noel, Paris, 1932; J. P. Thibaut, Monuments 
de la notation ekphonetique et hagiopolyte grecque, 
Petersbourg, 1913. 

16 Carsten Hoeg, op. cit., p. 26. 
17 Egon Wellesz, A History of B_vzantine Music and 

Hymnography ( second edition ), Oxford, 1 961 , pp. 24 9-260. 
18 Grigore Panţiru, op. cit., pp. 17-19. 
19 Ibidem, p. 47. 
20 Ibidem, p. 39-41. Bucarest, 1934. 
21 George Breazul Muzica primelor veacuri ale 

creştinismului (La rnusique des premieres siecles du 
christianisme), în Raze de lumină (Rayons de lumiere), 
Bucarest, 1934. 
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